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LES ACTIVITES 
DE LA COMMISSION DE GEOMORPHOLOGIE PERIGLACIAIRE 

DURANT LA PERIODE 1956-1960 

ORGANISATION DU TRAVAIL DE LA COMMISSION 

Des les premieres semaines qui suivirent le Congres de Rio le nouveau 
prćsident, le professeur J. Dyl i k, se soucia de rassembler une equipe 
de travail suffisamment nombreuse autour des 6 membrcs titulaire3. A Mad­
rit, en juillet 1957, au cours du Congres de l'INQUA ile pouvait rnumettre 
a ses collegues prćsents une premiere liste de membres correspondants, 
qui fut d'ailleurs complćtće a ce moment la et par la suite grace a l'adjon­
ction de quelques noms. Par la meme occasion M. R. Raynal re9ut offi­
ciellement la charge du secrćtariat, qu'il n'avait acceptće jusqu'alors qu'a 
titre provisoire. 

Dans les pays ou l'ćtat d'avancement des travaux thćoriqucs et rćgio­
naux le permettaient et ou du reste existe un grand nombre de chercheurs 
et d' organismes scientifiques specialisćs, il fut crćć des commissions natio­
nales pour l'ćtude du pćriglaciaire. M. L. Hamelin pour le Canada, 
M. A. Washburn pour les Etats-Unis et M. K.K. Markov pour l'URSS 
contribuerent a la crćation de ces commissions en sollicitant les spćcialis­
tes intćressćs, et d' autre part ils ćtablirent un lien entre eux et la Commission. 

Un programme de travail a ćtć ćlaborć en juin 1957 par le bureau de 
la Commission; soumis a la discussion des membres prćsents au Congres 
de l'INQUA l'ćtć suivant, il fut dćfinitivement adoptć a f_,ódz au cours 
de la reunion de septembre 1958. Le Biuletyn Peryglacjalny en a assurć 
la publication dans son n° 6. 

La mise au point du programme et son exćcution donnerent licu a une 
active correspondance personnelle entre les membres de la commission; 
notons que six circulaires (9 aout 1957, 10 novembre 1957, 26 fćvrier 1958, 
5 avril 1958, 4 novembre 1958, 30 mars 1959) ont diffusć les directives 
adoptćes, ainsi que les remarques et questions d'intćret generał ćmanant 

* Le secrćtaire de la Commission de Gćomorphologie Periglaciaire. 
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de divers collegues. Mais sourtout des occasions de rencontre furent 
utilisees ou suscitees: participation au congres de l'INQUA (septembre 
1957), symposium tenu en Pologne sur l'initiative du president de la Commis­
sion et de ses collaborateurs (septembre 1958), patronage accorde a un 
colloque periglaciaire organise par l'Universite de Liege (juin 1959), reunion 
de la commission et colloque au Maroc ( octobre 1959). On trouvera plus 
loin un compte-rendu detaille des trois dernieres de ces manifestations 
scientifiques. 

REALISATION DU PROGRAMME 

Parmi les elements du programme retenu, certains ont un caractere 
eminemment pratique: il s'agit des questions de bibliographie et de nomen­
clature. Un autre point important a trait a la representation cartographique 
des faits actuellement connus. Dans le domaine de la theorie et de la metho­
dologie, enfin, la commission a prevu la necessite de promouvoir des recher­
ches, et le cas echęant des experimentations, en vue de mieux connaitre les 
processus dynamiques et les modalites de la sedimentation periglaciaire; 
en outre I' on a souligne l'interet de l' etu de du periglaciaire dans le cadre 
de la paleoclimatologie et dans celui de la geographie zonale. 

1 ° Des fiches bibliographiques continuent la serie deja commen­
cee avant le conges de Rio. Elles comportent, avec les references, quelques 
lignes de comte-rendu critique. Cette documentation, diffusee aussi 
largement que possible des son elaboration et publice par tranches succes­
sives dans le Biuletyn Peryglacjalny, concerne en particulier le pays sui­
vants: Australie; France, Grande Bretagne, Hongrie, !talie, J apon, Maroc, 
Nouvelle Zelande. 

L' etablissement de repertoires de n omen CI at ur e periglaciaire repond au 
souci d'etablir avec exactitude des equivalences d'une langue a d'autres, ainsi 
qu'a celui de preciser le sens de certains termes trop frequemment employes 
dans des acceptions diverses, voire aberrantes ( comme solifluction, glaciers 
rocheux). Dans ce but M. A. Wash bum a tire du Glossary of geology 
and related sciences un extrait consacre aux termes periglaciaires ( avec 
references d'auteurs). M. L. Hamelin de son cóte a redige un Vocabulaire 
franfais des glaces flottantes. Le premier de ces deux travaux a ete diffuse 
parmi les membres de la commission; le second, presente au colloque 
du Maroc. 

2° La cartographie est le support indispensable de toute oeuvre 
geographique. Des cartes regionales des phenomenes et formations peri­
glaciaires avaient ete realisees avant 1956, notamment en France, en 
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Belgique, aux Pays-Bas et en Pologne. Un travail analogue a ćtć menć 
a bien au cours des dernieres annćes en URSS et M. Markova prćsentć 
au colloque de Rabat, en octobre 1959, une carte du pćriglaciaire intćres­
sant l' ensemble du territoire de ce pays, Cependant la commission a dćcidć 
d' ćlaborer une double synthese cartographique du monde, portant d'une 
part sur le pćriglaciaire plćistocene, d'autre part sur le pćriglaciaire actuel. 
Le prćsident, M. J. Dylik, coordonnant et reunissant les travaux des 
ćquipes rćgionales ou nationales a acceptć de se charger de la redaction 
de ces importants documents. 

3 ° Quant aux problemes thćoriques <lont la commission a decidć 
de mettre l'etude a l'ordre du jour, ils ont fait l'objet de nombreux ćchanges 
de vues, en seances de communications ou sur le terrain, au cours des 
rćunions et colloques, Le symposium periglaciaire de Pologne s' est surtout 
penchć sur la sćdimentologie, en particulier sur les divers phćnomenes 
de cryoturbation et congćlifluction, ainsi que sur les dćpóts de pente a litage 
pćriodique. Au colloque de Liege les formations pćriglaciaires antć-wur­
miennes eurent la vedette, ainsi que les questions de palćoclimatologie du 
Quaternaire ancien et moyen. Ce dernier souci se manifeste encore au 
cours de la reunion du Maroc, qui permit de discuter sur le terrain des 
modelćs d'accumulation pćriglaciaire propres aux montagnes de la zone 
substropicale a tendance aride: grezes, glaciers rocheux. 

LES REUNIONS - COLLOQUES 

LE SYMPOSIUM DE POLOGNE (SEPTEMBRE 1958) 

Les symposium pćriglaciaire, rćuni en Pologne 1 du 18 au 30 septem­
bre 1958, bćnćficia de la participation d'un nombre important des membres 
de la commission (MM. Corte, Dylik, FitzPatrick, Hamelin, 
Markov, Maarleveld, Raynal, Washburn), ainsi que les personna­
litćs suivantes: MM. Alexandre (Elisabethville), Hóvermann (Gót­
tingen), J ohnsson (Lund), Kadar (Debrecen), Sekyra (Prague), 
Taillefer (Toulouse). Il convient ćgalement de mentionner le prćcieux 
concours des collegues polonais. 

L' Acadćmie des Sciences de Pologne et l'U niversitć de Łódz ont ten u 
a manifester l'intćret qu' elles portaient a ce symposium, d'une 
part en accordant une aide matćrielle efficace aux organisateurs, c'est-a-

1 R. Raynal - Compte-rendu du Symposium Periglaciaire de Pologne du 18 au 
30 septembre 1958; voir p. 5 dans le meme n° du Biuletyn. 
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-dire a M. le Professeur J. Dy 1 i k et a ses collaborateurs, et de l' autre en 
se faisant reprćsenter par d' ćminentes personnalitćs. 

Seances officielles 

Le 18 septembre a 10h avait lieu la sćance officielle d'ouverture du 
symposium a !'Institut de Gćographie de Łódź, pavoisć aux couleurs 
des pays reprćsentćs. M. le Professeur Stanisław Leszczycki, prćsident 
du Comitć National Polonais de l'UGI, a pris a cette occasion la parole 
pour exP,rimer tout l'intćret que portent les grands organismes scientifi­
ques de son pays a des rćunions de ce genre; il a prćcisć quels efforts ont 
ćtć accomplis en Pologne au cours des dernieres annćes dans le domaine de la 
recherche gćographique. M. Adam Szpunar, le Recteur de l'Universite 
de Łódź a ensuite souhaitć la bienvenue aux hommes de bonne volontć 
qui contribuent, par la confrontation de leurs travaux, au progres des 
connaissances et au bien de l'humanitć. Enfin M. J. Dylik, prćsident 
de la Commission de gćomorphologie periglaciaire de l'UGI, apres avoir 
remercić les personnalitćs prćsentes de leurs concours, a indiquć quel se­
rait le programme des seances et des excursions du symposium. 

Le meme jour, en fin d'apres-midi, un the rćunissait les congressistes, 
dans une des salles de !'Institut de Gćographie, autour des collaborateurs 
de M. Dylik. Le 20 septembre a 19 heures les membres du symposium 
etaient rec;us par M. le Recteur de l'Universite de Łódź et avaient le plaisir 
de prendre contact avec un grand nombre de leurs collegues polonais des 
diverses specialistes. Quelques jours plus tard, le 23 septembre a 200h, 
ce fot au tour de l'Institut de Geographie de I' Academie des Sciences 
d'accueillir dans ses locaux les congressistes qui etaient de passage a Varso­
vie. Enfin dans la soiree du 30 septembre un repas cloturait officiellement 
le symposium; il etait preside par M. J. Kostrowicki qui reprćsentait 
l' Academie des Sciences. 

Activitćs scientifiques 

V oici, dans 1' ordre de succession, quelles furent les communications 
presentćes: 

A. E. Corte - Relationship between structure of groud patterns 
in the active layer and permafrost ice crystallography. 

G. C. Maarleveld - Glacial deposits in the Netherlands changcd 
under periglacial conditions. 
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R. Raynal - Eboulis ordonnes au Maroc. 
J. Dylik - La formation <lite grezes litees et sa relation dynamique 

aux autres formations de versant a litage rythmique. 
K. K. Markov - Erosion chimique en Antarctide. 
G. C. Maarleveld - Eolian Wiirm sand deposits. 
E. A. FitzPatrick - Some problems on periglacial phenomena 

in Scotland 
A. L. Washburn - Instrumentation for mass-wasting and patterned­

-ground studies in N ortheast Greenland. 
A. E. Corte - The experimental formation of sorted patterns by 

differentia! melting of ice. 
Le symposium de Pologne offrit a ses participants I' occasion d' etu dier 

de nombreux problemes periglaciaires sur le terrain. Deux excursions 
furent faites, les 19 et 20 septembre, aux environs de Łódź, et surtout 
une longue randonnee mena les congressistes a travers les differente; 
regions de Pologne, de Łódź jusqu'aux abords de la Baltique et de la jusqu' -
aux Tatra (21-30 septembre ). 

Seances de travail pratique et administratif 

La comm1ss10n, en tant qu'organisme specialise de l'UGI, a term 
deux seances, l'une a Łódź le 18 septembre, l'autre a Zakopane le 29 
septembre. Le compte-rendu detaille en a ete donne dans la circubire 
no 5 ( 4 nov. 1958). Le resultat de ces deliberations fut l'adoption d'un 
programme precis pour les annees a venir et la creation d'equipes regio­
nales ou nationales susceptibles de donner une nouvelle impulsion aux 
travaux entrepris. 

LE COLLOQUE DE LIEGE (BELGIQUE) SUR LE PERIGLACIAIRE PREWURMIEN* 

Ce Colloque fot organisee par P. Mac ar, avec l'assistance financicre 
de l'Universite de Liege, et sous les auspices de la Commission de Morpho­
logie Periglaciaire 2 • 

Il groupa une vingtaine d'invites, reprćsentant 9 pays differents, 
et auxquels s'etaient joints une vingtaine de geographes et geologues belges 
et etrangers. 

Le prograrnrne du colloque avait prćvu deux journees de communi­
cations, qui encadraient deux journees d' excursion. 

* Compte-rendu reclige par P. Macar 
2 voir Biuletyn Peryglacjalny, nr 9, 1960. 
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Le premier jour, P. Macar, apres avoir remercie participants et autori­
tes presentes, definit les buts essentiels de la reunion: Rassembler pour 
l'etude d'un sujet n'ayant pas encore fait l'objet d'une synthese - a savoir 
les phenomenes periglaciaires anterieurs a la derniere glaciation - un 
petit groupe de specialistes. Permettre ainsi a tous de participer pleinement 
au travail commun, dans une ambiance tres amicale, de tout voir a l'aise 
au cours des excursions, et de pouvoir discu ter a loisir. Enfin, profiter 
de cette occasion pour leur montrer les problemes que cette question 
souleve en Belgique. 

Les 17 travaux ci-apres, <lont chacun fut suivi d'une discussion nourrie, 
furent presentes par leurs auteurs au cours des deux journees de commu­
nications: 

P. Woldstedt - Die Zahl der Kaltzeiten in Europaischen Quartar. 
R. Ta v er n ie r Le Quaternaire belge. 
J. Dy 1 i k - Sur le systeme triparti de la stratigraphie du Pleisto­

cene. 
A. Cailleux - Du chaud Tertiaire au froid Quaternaire: lithologie 

et erosion. 
P. Macar et W. Van Leckwijck - Les structures periglaciaires 

anterieures au Wurm en Belgique. 
J. H overmann - Der Stand der Kenntnisse uber alt- und mittel­

pleistozane Periglazial-Erscheinungen in Mitteleuropa. 
J. Alexandre - La succession probable des phases morphologiques 

au cours d'un cycle climatique quaternaire en Haute-Belgique. 
A. Cailleux - Action du vent au Quaternaire ancien et moyen en 

Europe. 
G. Manił - Observations sur les loess anciens de Belgique. 
F. Gullentops - Observations sur le periglaciaire en Moyenne et 

Haute-Belgique. 
C. H. Edelman et D. C. Van D.ijk - Alt- und Mittel-Pleisto­

zane Solifluktionsablagerungen im Stromberggebiet (Wurttem­
berg). 

R. Raynal - Periglaciaire ante-Wurmien au Maroc 
G. N angeroni - Quelques phenomenes periglaciaires de la bordure 

sud des Alpes. 
G. Manił - Quelques resultats de l'etude des produits de remplis­

sage des fentes de gel. 
G. C. Maarleveld - Alt- und Mittelpleistozane Periglazialerschei­

nungen in den Niederlanden. 
J. Tricart - Manifestations periglaciaires prewurmiennes en France. 
A. J ahn - La plus ancienne periode glaciaire en Pologne. 
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R. S. Waters - Pre-Wiirm periglacial phenomena m Britain and 
their geological and morphological significance. 

La premiere journee d'excursion fut consacrće a l'ćtude de structures 
pćriglaciaires pre-wurmiennes ( crevasses de gel, involutions, poches de 
cryoturbation) dans la region de Liege et de Namur. 

La seconde excursion comporta une tournee de quelque 250 km en 
Haute-Belgique et montra surtout des formes du terrain (terrasses flu­
viales, niveaux d'aplanissement partiel, vallćes asymetriques, pingos, 
coulees rocheux) dćveloppees en relation avec les manifestations cryergi­
ques du Quaternaire. 

Le dernier jour, les participants furent re9us, au nom de l'Universitć, 
par le Vice-Prćsident du Conseil d' Administration, et les invitćs se virent 
remettre la mćdaille de l'Universite, gravee a leur nom. 

Enfin, au diner de cloture, P. Macar remercia tous ceux qui contribue­
rent a la rćussite du Colloque, tandis que J. Tricart, en une brillante 
improvisation, insista sur l'interet du theme choisi et de l'organisation 
adoptće, qui groupa des rapports synthćtiques, des ćtudes de detail se 
distingant par des methodes originales ou des resultats particulierement 
neufs, et de fructueuses discussions sur le terrain. 

Pour terminer, le Prćsident de la Commission de Morphologie Peri­
glaciaire, J. Dylik, fit aussi ressortir l'importance de rćunions de ce genre 
et exprima le souhait que l'etude des phćnomenes periglaciaires s'oriente 
de plus en plus vers l' examen des processus et de la dynamique des facteurs 
divers qui ont agi pendant les periodes pćriglaciares. 

LA REUNION AU MAROC 

La Commission de geomorphologie periglaciaire de l'UGI a tenu 
au Maroc, du 19 au 31 octobre 1959, sa deuxieme reunion officielle depuis 
le dernier congres international 3• Les participants ćtaient, soit des membres 
titulaires ou correspondants, soit des personnalites connues par leurs 
travaux personnels: MM. Andre (Rabat), Barrere (Bordeaux), 
Cailleux (Paris), Couvreur (Meknes), Dresch (Paris), Dylik (Łódź), 
Mme Dylikowa (Łódź), MM. Hamelin (Quebec), Jahn (Wrocław), 
Joly (Rabat), Le Coz (Rabat),Maarleveld (Ede), Markov (Moscou), 
Maurer (Rabat), Pujos (Fes), Raynal (Rabat), Sekyra (Prague), 
Sole - Sabaris (Barcelone), Van Leckwijck (Bruxelles), Wiche 
(Vienne). 

3 La publication des travaux de cette reunion prendra place dans le n° 10 du Biu­
etyn Peryglacjalny. Le lectuer en trouvera la table des matieres dans le feuillet ci-joint. 

Biuletyn - 12 
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Trois sortes d'activites ont caracterise cette reunion. Tout d'abord 
une serie de communications furent presentees a la Faculte des Lettres 
de Rabat (19-20 octobre ). Au cours de la seance inaugurale, tandis que 
M. le Ministre de l' education nationale du Royaume du Maroc et M. 
Raynal souhaitaient la bienvenue et un travail fructueux aux congressis­
tes, M. Dylik president de la Commission, presentait le bilan et les orien­
tations nouvelles de la recherche concernant le periglaciaire. On trouvera 
ci-dessous le texte de son allocution. Au cours de ces journees les commu­
nications suivantes furent presentees ( dans I' ordre de leur succession): 

G. Choubert - Le Quaternaire marocain. 
F. Jo I y et R. Ray n a 1 - Originalite des phenomenes periglaciaires 

au sud de la Mediterranee. 
J. Sek y r a - Die V erb rei tung der kryopedologischen Erscheinungen 

im Gebiete der bohmischen Masse. 
A. Cailleux - Mares et loupes de glace du sol actuelles et quater­

naires. 
A. Puj os - Deux aspects de la vegetation du Moyen Atlas en liaison 

avec les conditions periglaciaires. 
J. Dylik - Quelques resultats des etudes sur les formations peri­

glaciaires en Pologne Centrale. 
K. K. Markov - On types of the ancient periglacial phenomena 

in the USSR. 
Par la suite on put entendre encore deux autres communications, 

l'une a Fes le 28 octobre: 
J. Dresch- Observations dans le massif de l'Elbourz, 

l'autre a Chechao-uene, le 30 octobre: 
L. Ha me 1 i n - Presentation du vocabulaire fran9ais des glaces flot­

tantes. 
La deuxieme activite principale de la reunion consistait en une excur­

sion de 11 jours (21-31 octobre), pendant lesquels les participants purent 
observer des structures periglaciaires de montagne semi-aride, fossiles 
ou actuelles, dans le Haut Atlas, le Moyen Atlas, ou de pays relativement 
humide comme le Rif occidental. Nous publions dans le n° 1 O du Biu­
letyn Peryglacjalny Ie livret-guide de l' excursion. 

Enfin la commission tient trois seances de travail administratif, a Fes 
les 27 et 28 octobre ainsi qu'a Chechaouene le 30 octobre. On y decida 
de l' elaboration de deux cartes periglaciaires mondiales, l'une des phe­
nomenes pleistocenes, l'autre des phenomenes actuels. En outre divers 
voeux furent emis et un projet de programme elabore pour le Congres 
de Stockholm. Le lecteur tro:1vera ci-dessous les textes complets de ces 
diverses resolutions. 
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La reunion se termina dans la soiree du 31 octobre 1959 par un repas 
en commun, a Rabat. M. le Recteur de l'Universite, qui n'avait pas 
menage ses efforts en faveur de cette importante manifestation scienti­
fique, avait bien voulu accepter la presitlence de cette derniere rencontre. 

Allocution prononcee par M. le Professeur J. Dylik lors de la seance 
inaugurale du colloque periglaciaire du Maroc (19 octobre 1959): 

,,Au moment de l' ouverture ces travaux de la Commission de Geo­
morphologie Periglaciaire rćunie au Marne, j' ai l'honneur de souhaiter 
la bienvenue a tous les confreres qui ont bien voulu traverser des mil­
liers de kilometres malgrć les ennuis du voyage et le manque de temps, 
qui fait le trait caracteristique et je dirais meme que c' est la maladie de 
notre ćpoque. 

,, Cette reunion est une assamblee historique du point de vue du de­
veloppement des etu des periglaciaires. Je me permets de rappeler qu'il 
y a 50 annćes depuis que Walery Łoziński, savant polonais, a intro­
duit le terme „periglaciaire". Il est vrai que depuis lors ce terme est de­
venu un terme conventionnel. La notion du periglaciaire a change, car 
il ne s'agit plus d'une bande etroite au voisinage des glaciers. La nota­
tion climatique du periglaciaire a contribue aux recherches sur le Qua­
ternaire dans les pays situćs loin des anciennes calottes glaciaires en leur 
apportant une aide remarquable. 

„Les etudes sur le Quaternaire se sont etendues au monde entier 
profitant de l'idee directrice du periglaciaire. Si on parle parfois de la 
„mode" periglaciaire en geomorphologie, c'est, je crois, une mode saine 
et efficace. En vue d'un developpement considerable des recherches 
periglaciaires l'U nion Geographique Internationale a trouve necessaire 
la creation d'un organisme special, afin de coordonner et d' organiser de 
nombreux travaux parsemes sur des espaces vastes et ćloignees. La Com­
mission, dirigee d'abord par M. Ahlmann, aujourd'hui le president 
de l'Union, et ensuite par notre confrere, M. Andre Cailleux, a con­
tribuć dans une mesure considerable au developpement de la science 
du Quaternaire, comme source perpetuelle d'initiative, en stiraulant des 
etu des et surtout en creant l' ćquipe de travail qui augmente d'un jour 
a l'autre. 

„Nous ne sommes pas tres nombreux a etre rćunis ici, mais cela 
ne prćjuge pas de l'importance de cette reunion. Au contraire, tous les 
savants, non pas seulement les gćographes et geologues, constatent que 
les grands congres ont cesse d'etre des places convenables pour les tra­
vaux en equipe et les discussions efficaces. L' etat du developpement 
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des sciences exige de plus en plus des reunions specialisees de la meme 
fa9on que la notre. 

,,C'est grace a une longue suite de savants eminents et a leurs impor­
tants travaux que notre reunion a lieu au Maroc. Ce moment est a con­
siderer, comme le second element d'importance historique puisque c'est 
la premiere fois que la reunion de notre Commission a lieu en dehors 
de !'Europe. J'y vois la manifestation d'un excellent etat des recherches 
concernant le Quaternaire au lv1aroc. Je voudrais remercier vivement 
notre cher collegue Raynal qui a bien voulu se charger des nombreux 
travaux d' organisation de cette reunion. 

„Mais, nous le savons tous, ses efforts seraient sans succes s'il leur 
manquait l'aide du cótć de l'Universite et des Autorites du Royaume du 
Maroc. Que Monsieur le Ministre de l'Education nationale, qui a bien 
voulu nous accorder son appui et son soutien et qui a consenti a presider 
cette seance, veuille bien accepter I' expression de notre sincere gratitude. 
Nos remerciements s'adressent egalement a Monsieur le Recteur de 
l'Universite de Rabat, qui nous a reserve un si agreable accueil. Nous 
esperons par notre travail etre dignes des efforts qui ont ete prodigues 
pour nous recevoir ici.'' 

ANNEXES 

CA~TES MONDIALES DU PERIGLACIAIRE 

(RESOLUTIONS ADOPTEES AU COURS DE LA REUNION DU MAROC) 

Carte mondiale du pćriglaciaire fossile (pleistocene) 

I. Faits a representer. 

1 ° Faits de base. Deux limites doivent figurer en evidence sur la 
carte mondiale et il convient d'en rechercher les jalons dans les regions 
intćressees: 

a. limite du permafrost. Les fentes en coin sont le critere le 
plus sur pour reconstituer la zone de permafrost pleistocene. Dans cer­
tains pays il sera sans doute possible d' etablir des subdivisions regionales 
selon la profondeur des fentes en coin ou la dimension des polygones qui 
y sont eventuellement associes. De meme il serait utile, dans les cas les 
plus favorables, de distinguer les regions a permafrost continu de celles 
a permafrost discontinu; 

b. limite des regions periglaciaires sans permafrost. Elle 
sera sans doute plus difficile a etablir que la precedente, les processus pe­
riglaciaires se degradant et se melant a d'autres actions morphogenetiques 
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a mesure que l'on s'ćloigne des zones froides en direction des .basses la­
titudes. On tiendra compte de l'importance de la place qu'occupent dans 
le paysage morphologique des formations telles que par exemple les grezes 
( ou dćpots de pente litćs ), les champs de pierres. 

2° Grandes rćgions morphologiques. On pourra en distinguer 
4 types: 

a. rćgions de dćsagrćgation intense, dćgagćes des calotte s 
glaciaires. En fait il sera le plus souvent difficile de les reprćsenter, 
voire de les dćterminer avec certitude, et les rćgions englacićes au Plćisto­
cene rćcent appairatront plutót comme des blancs sur la carte pćrigla­
cia1re du monde; 

b. rćgions d'accumulation glaciaire remanićes faiblement 
apres la glaciation. Il s'agit du domaine des moraines les plus rć­
centes. Les actions pćriglaciaires gćnćralisćes semblant avoir cessć brus­
quement apres le depót des moraines du type de la Salpauselka, on peut 
voir dans ces dernieres formations une bonne limite nord (pour l'hćmisphe­
re septentrional) des rćgions en question; 

c. rćgions de congćlifluction prćdominante; 

d. region s a phenomenes pćriglaciaires complexes, o u 1 e r u 1 s­
s e 11 em en t prćdominai t. 

3 ° Fo r m at i o n s p ć r i g I ac i air e s r ć g i o n al e s I e s p lu s c ar a c t ć­
r is t i q u es. On retiendra surtout: 

a. 1 es I oes s. Etant donne la complexitć de la genese de ces dćpóts 
et les discussions qui s'y rapportent, on essaiera de dćfinir dans la legende 
a quel type de loess on a affaire; 

b. les cailloux ćolisćs; 

c. les champs de pierrcs et formations apparentees (sols strićs 

montagnards, glaciers rocheux). On ne s'attachera pas, sauf cas particu­
liers, a tenir compte de la dimension des blocs, celle-ci dćpendant le plus 
frćquemment de la roche originelle; 

d. les grezes ou dćpots de pente a litage periodique. Elles peuvent 
n' occuper qu'une place subordonnće (Europe continentale) ou au contraire 
reprćsenter l'un des ćlćmets caracteristiques d'une zone climatique (mon­
tagnes des regions temperecs chaudes ). 

Il existe sans doute des rćgions oi1 il sera possible de faire ressortir 
que certains de ces divers types de depóts se superposent a des formations 
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plus anciennes correspondant elles-memes a une plus grande extension 
du permafrost. 

4° Formes du relief directement liees aux processus pe­
riglaciaires: 

a. les vallees dissymetrique's sont les seules retenues. On laissera 
de cóte, en principe, les formes douteuses ou pouvant rćsulter d'actions 
diverses (vallćes en berceau, glacis d'accumulation, terrasses d'altiplana­
tion); nćanmoins les responsables de la rćdaction prćparatoire pour les 
divers continents ou ensembles regionaux ont toute latitude pour decider 
si telle de ces · form es mćrite, pour des raisons locales, d' etre mentionnće 
sur la carte. 

II. Modalitćs pratiques. 

1 ° Rćpartition des travaux prćparatoires. La Commission 
dćcide de confier a quelques personnalites la tache de centraliser la do­
cumentation concernant un vaste ensemble rćgional ou meme un conti­
nent, et de transcrire les faits connus sur des cartes rćgionales prćpara­
toires. 

Les personnes designćes (sous rćserve de leur accord pour celles qui 
ne participaient pas a la reunion) sont les suivantes: 

Europe - A. Cailleux 
Asie - K. K. Markov 
Afrique - R. Raynal 
Amćrique du Nord - L. Hamelin et A. L. Washburn 
Amćrique du Sud - A. Ab Saber et L. Lliboutry 
Oceanie et Pacifique - J. J ennings et K. Kobayashi 

2° Quelques directives concernant la rćdaction des cartcs 
rćgionales ou continentales. 

Le choix de l'echelle des cartes prćparatoires (regionales ou conti­
nentales) est laisse a l' apprćciation des responsables. Nous attirons simple­
ment l'attention de ces derniers sur le fait que l'on prćvoit pour la carte 
mon diale a prćsenter au Congres de Stockholm une dimension de 1, 1 O m X 

X 1 m environ. 

Les rćdacteurs des cartes prćparatoires defI!eurent libres de combiner 
a leur gre les fonds de couleurs differentes et les symboles graphiques. 
Suivant une suggestion de M. Cailleux, qui a ćtć retenue afin de donner 
une certaine homogen ei te a l' ensemble des travaux prćparatoires et afin 
de faciliter la redaction dćfinitive, il y aura intćret, dans la mesure du 
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possible, a adopter les symboles qui figurent dans le premier rapport de la 
commission (17e Congres International - Washington, 1952). Tout 
symbole graphique doit, bien entendu, etre defini par une legende aussi 
explicite et detaille que possible. Cette legende precisera, le cas echeant, 
le rapport entre les dimensions reelles d'un phenomene caracteristique, 
mais localisć, et l' ćchelle de la carte. 

3 ° Da te lim i te pour l'envoi des maquettes de cartes regionales ou 
continentales a M. J. Dylik, prćsident de la commission et responsable 
de la carte mondiale: 15 mars 1960. 

Cartes mondiales du periglaciaire recent et actuel 

I. Faits a representer. 

Il convient de faire apparaitre, sur la carte, des reg10ns fondamen­
tales, a l'intćrieur desquelles certains faits caracteristiques fourniront les 
elements d' originalite et determineront les subdivisions. 

Rem ar q u e p r ć a 1 ab 1 e: chaque auteur est prie de tenir le plus gran ds 
compte, dans la classification des phenomenes, de leurs rapports avec 
le type de relief sur lequel ils se developpent. 

On pourra distinguer au minimum: 
a. les plaines d'accumulation recente ou actuelle; 
b. les regions de fai ble pente sans accumulation; 
c. les montagnes. 

1 ° Rćgions de permafrost recent et actuel. Ce sont les re­
gions periglaciaires sensu stricto. Elles se diversifient en fonction de plu­
s1eur facteurs. 

a. les oppositions rćgionales les plus simples et les plus fortes, du 
point de vue geomorphologique, tiennent a l'importance rela ti ve du 
permafrost lui-meme. On distinguera ainsi: 

les zones de permafrost continu, 
les zon es de p er ma fr o st disc o n t i n u, 
les zones de permafrost en ilots; 

b. il y aura intćret a recouper la classification prćcedente par une 
di vision tenant compte de 1' absence ou de la nature de la couverture vege­
tale: 

- dćsert polaire; rćgions pierreuses sans vćgćtation ou les proces­
sus de triage sont particulierement actifs, 
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- to und r a; tres vaste zone qui pourra, dans les cas favorables, etre 
subdivisee pour traduire certaines difffrences notables (toundra compor­
tant fentes en coin et fissures - toundra a buttes gazonćes, tufurs, etc. -
toundra de transition de la zone hemi-arctique avec tourbieres reticulees 
et foret-galerie ), 

- foret. 
La cartographie combinera de la maniere la plus claire possible les 

deux classifications (a) et (b) qui ne sont pas exactement superposables; 

c. bien que l'echelle de la carte d'ensemble ne permette pas l'emploi 
d'un tres grand nombre de signes, il serait souhaitable de prevoir la re­
presentation, sur les cartes regionales, de certaines nuances: 

- nuances c 1 im at i q u es, lićes en particulier a la frequence des cycles 
gel-degel; si cette frequence est connue, l'indiquer par un nombre. On 
peut eventuellement essayer de figurer des courbes types de temperature 
(minima moyens et temperature moyenne ), 

- nuances en rapport avec·l'evolution du permafrost (tendance 
a l'aggradation ou a la dćgradation). Elles permettraient de montrer que 
certaines formes sont fossiles ou reliques (par exemple, les tourbieres 
mamelonnees de Siberie ), 

- des formes remarquables, comme les grands pingos de l'Arcti­
que, pourront etre signalees, mais en tenant compte qu' elles ne sont pas 
specialement caractćristiques d'une des zones precćdemment definies. 

2° Regions sans permafrost recent ou actuel. 

a. periglaciaire subpolaire; dans ce type de rćgions plus encore 
que dans les prćcedentes, il parait particulierement utile d'introduire des 
differenciations selon le rythme climatique et la frćquence des cycles gel 
-dćgel. On aboutirait ainsi a distinguer: 

- des zones de dćgradation intense et constante, 
- des zon es d' actions pćriglaciaires saisonnieres ( en generał au prin-

temps ), dont les rćsultats peuvent etre en grande partie effacćs en d'autres 
saisons, en generał par le ruissellement. Les sols polygonaux et les sols 
stries y jouent un role important, 

- des zones de surcharge nivale, conduisant souvent a d'importants 
mouvements d,e glissement; 

b. periglaciaire montagnard sans permafrost. On y retrouve, 
selon l'altitude, les caracteres des subdivisions prćcćdentes, mais avec 
des nuances originales <lues a la vigueur de la pente, au rayonnement, 
a la nature des prćcipitations. Il sera bon de lui rćserver des figurćs spć­
ciaux et de prćciser des limites d' altitude fondamentales (limite des n ei ges 
persistantes par exemple). 
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Dans ce domaine pćriglaciaire les criteres les plus simples et les plus 
satisfaisants paraissent etre fournis par les champs de pierres, les sols 
polygonaux, les sols strićs, les banquettes gazonnćes. 

IL Modalitćs pratiques. 

1 ° Rćpartition des travaux prćparatoires. En pnnc1pe ils 
sont confićs aux memes personnalites que pour la carte du periglaciaire 
fossile, mais avec 1' aide et la collaboration de certains au tres specialistes 
pour les rćgions les plus chargćes de faits connus: 

Europe (y compris Arctique) - A. Cailleux et A. Jahn 
Asie (y compris Arctique) - K. K. l\1arkov et A. I. Popov 
Afrique - R. Raynal 
Amćrique du N ord (y compris Arctiq ue) - L. Ha me I i n, A. L. W as h-

b urn et T. L. Pewe 
Amerique du Sud - L. Lliboutry 
Oceanie et Pacifique J. J ennings et K Kobayashi 
Antarctique - K. K. Markov 

2 ° Di recti ves p r a ti q u es p ou r I a rć dacti o n. Pour l'ćchelle 

ainsi que le choix et l'emploi des symbcles graphiques, voir le texte con­
cernant le pćriglaciaire fossile. 

3 ° Date limite pour l'envoi des carte3 rćgionales a lVI. Dylik: 
15 mars 1960. 

PROJET DE PROGRA,vLv1E DE LA REUNION DE LA COMMISSION 
A L'OCCASSION DU CONGRES DE STOCKHOLM 

1. Compte-rendu des travaux de la Commission 
a. travaux 
b. etat des recherches dans le cadre des problemes envisagćs 

dans le programme de la commission. 

2. Prćsentations des cartes pćriglaciaires 
a. carte mondiale 
b. cartes des pays 
c. ćchantillons des cartes a grande ćchelle. 

3. Etudes comparatives du periglaciaire des diffćrentes zoncs. 

4. Etudes comparatives du pćriglaciaire rćcent et du 
plćistocene, surtout au point du vue d'une identification possible des for­
mations. 
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VOEUX EMIS PAR LA COMMISSION DE GEOMORPHOLOGIE PERIGLACIAIRE 
LORS DE LA SEANCE DU 30 OCTOBRE 1959 

1 ° Voeu concernant l' excursion du Spitzberg, a 1' occasion du congres 
de Stockholm. 

La commission invite ses membres et correspondants a participer 
activement aux etu des qu' elle organise en se rencontrant sur le terrain 
a l'occasion du congres de Stockholm, plus particulierement a l'excursion 
du Spitzberg. Elle souhaite que le comite d'organisation du XIX Congres 
international collabore a cet effet etroitement avec la Commission, et lui 
reserve des mainten~nt le nombre de places necessaires dans cette excur­
s10n. 

2 ° Voeu sur les grezes. 
La commission souhaite que des observations systematiques soient 

entreprises, dans toutes les zones favorables, sur les formations du type 
„grezes", afin de determiner leurs conditions de genese et leur valeur 
morphoclimatique. 

3 ° Voeu sur les experiences concernant la thermoclastie. 
La commission emet le voeu que des etudes experimentales soient 

menees concernant les conditions et les modalites de la thermoclastie. 

4 ° Voeu concernant les limons rouges. 
La commission emet le voeu que les formations limoneuses rubefiees 

du domaine mediterraneen fassent l' obj et d' etu des systematiques en la­
boratoire. 

En gu is e de co n c 1 us i o n, nous devons etre conscients, comme dans 
beaucoup d' oeuvres humaines, de la modestie des resultats acquis par 
rapport aux projets initiaux., Du moins po:uvons-nous dire que les contacts 
pris et les liens etablis par les membres de la commission de geomorpho­
logie periglaciaire au cours des quatre annees ecoulees ont non seulement 
developpe des amities durables, mais encore contribue a elargir les points 
de vue et a enrichir les methodes de chacun. Dans la mesure ou elle aura 
pu vivifier, ca et la, les recherches concernant le domaine qui l'interesse, 
nous esperons que la commission de geomorphologie periglaciaire sera 
restee fidele, pour l' essentiel, a l' esprit de sa mission. 


